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— Oui, mon pet i t lièvre rose, ma f emme me croi t en Ss ine-e t -Oise , j ' a i mon. permis , mon ca rn i e r et la permiss ion 
de d ix h e u r e s . . . . he in ! c 'est agréab le la chasse . 

— Oui, ma i s deux fois pa r semaine , ton fus i l et ton a t t i r a i l d a n s l ' e s c a l i e r . . . . j ' a i peur que ça me compromete . 

Ayuntamiento de Madrid



— 2 — 

MA P E T I T E VILLE 

'M feteâ 
I n f i l l 

.. " - ; 

Une des choses les plus remarquables 
de ma petite ville, c'est la bibliothèque, 
installée dans une aile de de l 'ancien cou-
vent des Cordeliers. 

Une des choses les plus remarqu;ibles 
de la bibliothèque, c'est le vieux cpneierge 
incrusté à la porte, sui- le banc de pierre 
où il se livre à une douce somnolence, sa 
principale occupation. 

Mais les habi tues aerieu.x, les voici. 
Us ne lisent pas, ils dévorent! 

La bibl iothèque est fré-
quentée. Elle l'est par trois 
personnages presque aussi 
r emarquab les que le con-
cierge : 

l» M. le bibliothécaire, 
dout les fonctions consis-
tent à l i re la Reoue des 
Deux Mondes. 11 gagne bien 
son t ra i tement , ce lu i - là ! 

2' 'Un ex-nota i re qui 
vient ( ô nostalgie! ) 
resp i rer la-poussière 
des casiers par amour 
de l'étude. E tpu is , il ne 
dort bien que là. 

Ce qui me plaît dans ma petite ville, 
c'est que le brui t et le mouvement y 
sont modérés . 

3 ' Un eschoUer du collège. Cet 
aimable loustic profite du som-
meil de l 'ex-notaire et de la lec-
ture de l 'employé pour four re r 
dans le poêle des marrons qui 
produisent des détonations réjouis-
santes. 

La la rgeur des rues n'a x-ien 
d'excessif On peut voisiner, et se 
créer des relations dont l ' int imité 
n'est pas sans charmes . 

-•4 
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p e t ì t i ì : 

On lit ¿ans Constitutionnel du 4 février 1847 : 
« A Issengeaux, une tentative d 'assassinat a eu 

« lieu sur le j uge d ' instruct ion de cette ville ; la 
« balle ne l'a malheureusement pas at teint . 

i; On se demande ce qu'a pu faire au Constitution-
nel le j uge d ' instruction d ' issengeaux ; on pré-

tend, il est vrai, que ce magis t ra t n 'aurai t pas 
renouvelé son abonnement ; mais nous avons 
peine à croire que ce soit la seule cause d 'une 
haine aussi implacable. » 

* 

* * 

.le lis dans un journal qu 'une ménager ie vient 
d 'engager un ténor pour chanter tous les soirs un 
grand air dans la cage des lions. 
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MA P E T I T E VILLE 

t 

LLI T H E A T R E 

Quelques spectateurs, dont Vescholier 
du collège. Voyons, précoce jeune homme, 
ne fixez donc pas les actrices comme ça! 
Vous faites rougi r votre voisin le mi l i -
taire , et , qui plus est, l ' ingénue ! 

On donne ce soir Guillaume Tei/. L 'orches t re est 
au grand complet, mais les chœurs ont été sup-
primés, comme inutiles à l 'action. L'alfiche 
appelle ça une représenta t ion extmordinaire. Je 
crois bien ! 

Le ténor (amoureux ou ler rôle au 
besoin) et la pr ima dona(qu i fai l aussi 
les grandes coquettes). Ah ! la pr ima 
dona I .. quel rêve!. . . Mais il ne faut pas 
la voir faire sa lessive ! 

M. le maire , sa dame et sa demoiselle 
assistent daus une loge d 'honneur aux 
débuts d'une nouvelle troupe. On s'est 
décolleté pour la circonstance, ce qui 
fa i t chuchoter la salle. Dame! écoutez 
donc, c'est une révolution ! 

Tout d 'abord on se demande quel intérêt peut 
avoir, un mons ieur à pousser dièses et bémols en 
compagnie de fauves complètement insensibles, 
du reste, à ce genre d'exercice ; mais en réflé-
chissant on s'aperçoit bien vite qu'il y a là toute 
une tentative de rénovat ion art ist ique. 

Il devenait évident que le grand air du Trouvère 
par exemple, chanté par un ténor plus ou moins 
frisé, sans auti'e accessoire que les décors ordi-
naires du Théâtre , semblait éminemment fade. 

Ça n 'empoignai t plus. 

Quand , du fond de son cachot, le j eune ténor 
soupirait : 

Dieu que ma voix implore! 

les galeries supérieures restaient indifférentes, 
elles savaient que-ce farceur-là ne pourrissait pas 
du tout sur la paille humide , et. qu'à la iin, il 
irait t ranqui l lement p rendre un boch au café du 
Théâtre . 

Ce n'était pas sérieux. 
Tandis qu 'un vrai ténor, vraiment emprisonné 

dans une vraie cage avec de vrais lions, quel 
régal ! 

i 
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M A P E T I T E V I L L E 

Au bord de la r iv ière , su r un vieux ba teau , les pêcheurs 
à la l igne gue t ten t le gou jon , et a t t enden t « que ça 
morde,» pa t ien t s ,conva incus et s i lencieux comme des pécheurs 
pa r i s i ens . 

Der r i è re l 'ancien c imet iè re , sont insta l lés les jeux de b o u -
les et de quille«. C'est là qu ' i l ne fai t pas bon pour mess ieurs 
les chiens . Demandez plutôt à Zozor , le caniche adoré de 

cet te excel lente m a d a m e Canuche , l ' ex-épic ière . 

! 
Voilà qui donne du piquant au grand air du 

Trouvère. 
Pense r que ce mons ieur très souriant , qui voca-

lise avec grâce, sera peut-ê t re croqué tout net 
avant la fin de son point d 'o rgue . . . Charmant , 
n 'est-ce pas? 

C'est du bon na tura l i sme. 
Maintenant j ' avouera i que je ne vois pas t iop 

quel méri te peut avoir un ténor à pousser l 'art de 
la vocalise jusqu 'aux l imites d 'une cage de fauves. 

Il est bien évident que nous ne vivon« plus à 
l 'époque où la simple harmonie domptai t les car-
nassiers les plus féroces . Ou sait, pour ne citer 
qu 'un exemple, l'efTet que produit le piano sur un 
j eune chien ; j ' imagine que l'effet produit sur un 
lion par les vocalises d 'un ténor doit être absolu-
men t le même. Donc si le lion ne mange pas le 
ténor , c'est qu'il y met t ra de la condescendance, 
ce qui sera bien humil iant pour le ténor . Quant à 
la question art is t ique, elle se rédui t à ceci : 

Le ténor va-t-il , oui ou non , lancer une note 
qui le fera croquer par le l ion? 

Si encore il s 'agissait d 'une fausse note, il n 'y 
aurait que demi-mal , ça nous débarrasserai t tou-
jours des mauvais ténors . Mais il peut très bien 
arriver que la note qui déplaise au fauve soit pré-
cisément un vt de poitr ine. 

Et alors je ne comprends plus du tout. 
Les ut de poitrine sont trop rares poui les don-

ner en pâture aux bêles féroces. 

Je sais bien qu'on essaye tous les jours d 'amé-
liorer la race chevaline en faisant casser les reins 
à des chevaux sous prétexte de banquet te irlan-
daise ; mais on me persuadera dilficilement que 
le meil leur moyen d 'amél iorer les ténors , c'est 
encore de les faire écharper . 

Celle révolution art is t ique aura cer ta inement 
son contre-coup au Conservatoire. 

Une nouvelle classe, dite classe des fauves, me 
para î t tout indiquée. 

Un professeur spécial apprendra aux j eunes 
ténors l 'art de chanter dans une cage et de s 'en 
faire quelques mille livres de r en te . 

Nous allons bien. 
Un jour , un ténor sifflé eut l ' idée d 'annoncer 

que désormais il chanterait la tête en bas, les pieds 
acccrochés à un trapèze. Et il le fit comme il avait 
dit, et tous ceux qui l 'avaient conspué la veille lui 
je ta ient des o ranges au lieu des pommes cuites 
qu'il méritait toujours . 

Il chantai t faux comme auparavant , — mais 
aussi la tête en bas ! 

Il n 'avait pas de voix — la tête en bas I 
Pas de méthode — la tête en bas ! 
Que voulez-vous répondre à cela? 
Aujourd 'hu i ou a t rouvé mieux. 
Il suffira qu 'un lénor sifflé entre dans une cage 

de fauves pour que le public qui l 'avait hué l ' ap-
plaudisse à tour de bras, en lui criant, au milieu 
de l 'enthousiasme général : « Bien rug i , ténor I » 
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MA P E T I T E V I L L E 

P a r m i les t rad i t ions locales, se d i s -
t i nguen t les fa rces des c lercs de no ta i r e . 
C'est t ou jou r s avec un nouveau p la i s i r 
qu ' i l s décrochent n u i t a m m e n t l ' ense igne 
ae_la gan t i è r e pour t r o q u e r con t re cel le 
de" l ' a r m u r i e r . 

U n e notabi l i té f émin ine . 
Inc l inons-nous devant M" 'Gu-
dule de Cha t temi ta ine , co -
lonne de l 'égl ise, Inmière ' de 
la paroisse . 

Aux envi rons , s'élève le mano i r de 
P iquenzinc . C'est l à q u e , a g i t e d ' u n d o u x 
émoi , se rendit un beau soi r le p h a r m a -
cien , M a u v e n c ' f u r , dans la fameuse 
sal le des oubl ie t tes . Il s'y t rouva nez à 
nez avec le vé té r ina i re Cordane, venu 
comme lui su r la foi d 'un rendez-vous 
non moins t endre qu 'anonyme. Tou-
j o u r s les farces des clercs de nota i re ! 

Un spor t bien local et plein de cachet , 
c 'est le j eu de l ' a rba lè te . Excel lent p r é -
texte à r a f r a î ch i s semen t s . Aussi, quand 
le père Soiffard voit défi ler mess ieurs 
les « a rba l e s t r i e r s », apprête-t-il son vin 
et sa b iè re . 

u w . » J- — - — C 

Ils ne pe rden t r ien pour a t t endre . 

Ma pet i te ville a son g r and 
homme, qui t rône sur la place 
de l 'Egl ise en cos tume m i -
romain , mi-rococo. La pos tér i té , 
dans la pe r sonne des g a m i n s 
de la mutue l le accroche des 
cerfs-volants à sa s ta tue . 

i; i . 
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SCÈNE NATURALISTE 

Z. . . est un pauvre diable de bohème qui se croit 
musicien, et qui, au besoin, ne dédaigne pas, dans 
les jour s de dèche complète, de chanter la chan-
sonnette sent imentale dans les cours, par per -

ion de M. le concierge. 

Son ambition a toujours été de se faire entendre 
dans un café-concert . 

Dernièrement , il va t rouver le directeur d 'un de 
ces établissements pour lui offrir ses services. 

L ' imprésar io lui accorde une audit ion. 
Aussitôt Z».., au comble de la joie, at taque son 

grand air le plus sent imental , et roule des yeux 
blancs en poussant des soupirs en si bémol. 

Î 

1 ¿î Í 

Si' 

•Ji 
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CROQUIS. — R E T O U R D E S CHAMPS 

' Le maréchal et son apprent i . Fe r re les quadrupèdes, reboute 
les bras cassés, a r rache es dents, pose les sonnettes et va-t-en 
ville... fût-ce au bout du village. 

voir 
Du linge blanc et f ra i s dans un coin de verger . . . C'est sain à Le grand Pacôme a apprivoisé une pie. Il la montre vo-
lir, et ça sent la violette. lont iers aux petiots du voisinage : c'est si bon de faire des 

i 
\\ 

i 

envieux! 

Malheureusement , l 'émotion aidant, l ' infortuné 
ne put retenir un son natural is te et inconvenant 
ju s t e au milieu d 'un point d 'orgue . 

Tout troublé, le bohème s 'apprêta à chanter son 
second couplet, ' 

— Inuti le, mon ami, lui dit le directeur en se 
f ro t tan t les mains , je vous engage, vous débuterez 
au jourd 'hu i m ê m e . 

Le soir, Z . . . , ganté de frais, arrive sur la scène, 
souriant, pommadé, et chante son grand air, 
— sans accident, cette fois. 

Il est out rageusement siftlé. 
Il s 'en va pi teusement , lorsque son directeur 

l 'aborde furieux : , 
— Et votre effet! . . . s 'écrie-t-il , pourquoi avez-

vous oublié votre elfet?. . . 

— Quel effet? balbutie le malheureux diable, 
ahur i . 

— Celui du point d 'o rgue? . . . Il n 'y avait que 
celui-là de drôle dans votre romance , et vous le 
manquez! 

En province. 

La maîtresse d'hôtel est désolée. 
— Qu'avez-vous donc! lui demande quelqu 'un 

avec intérêt . 
— Figurez-vous, gémit-elle que le chef perd ses 

cheveux I 
— Eh bien ! j e ne vois pas là de quoi tant vous 

désoler . Un chef atteint de calvitie, cela pose une 
maison, . . Laissez le vôtre perdre ses cheveux. 
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CROQUIS. — R E T O U R DES CHAMPS 

A quoi donc ça servira i t - i l de s 'échiner à cou-
per du regraiu s'il étai t défendu de flâner dessus ! 

Ma parole d 'honneur , elle cueille la marguer i t e ! Une goton 
La mère et la fille reviennent de leur petit • b ien». Elles rappor- de vi l lage! . . . 

tent leur pitance et celle de leurs lapins : quelques pommes de terre Eh bien, oui . C'est comme cela. Il y a dans tout cœur de 
et un faix d 'herbe. femme - fût-ce un cœur de villageoise — un petit coin pour 

cette éternelle bêt ise : la poésie! 

«N . 

— Oui, seulement il ne les perd pas tout à fait, 
il les égare . . . dans le potage. 

La petite B. . . éprouve le besoin de changer 
d 'amour . 

Elle écrit à son protecteur pour lui signifier son 
congé en bonne et due fo rme . 

Seulement l 'aimable enfant , qui cultive volon-
tiers le style sentiméntal et nuageu.\-, n 'a pas une 
or thographe k la hau teur de ses aspirations lit-
téraires. 

Elle a voulu peindre en une phrase la lassitude 
de son Ame, 

Le lendemain, le protecteur évincé reste rêveur 
devant cette pensée énigmatiqne : 

« Quand ou a aimé si longtemps la mélasse! » 

Le vitriol est tou jours en grande faveur au près 
des aimables personnes du monde, du demi et du 
quart de monde à tempérament vigoureux. 

On parlait dernièrement d 'un mariage très dé-
suni . De guer re lasse, le mari a placé ses afl'ec-
tions en dehors du foyer conjugal . 

— C a v a mal, , disait que lqu 'un . 
— Oui, ça tourne à l ' a igre . 
— Dites plutôt à l 'acide. 
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N O S D O M E S T I Q U E S 
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— Moi, mosaieu Ben jamin , si j ' ava i s celui d 'ê t re no t ' pa t ron , j ' commence ra i s pa r s u p p r i m e r la l ivrée. 
— Suppr imer la l iv ree! Eh bien, qu 'es t -ce donc qui nous d i s t i ngue ra i t de la canai l le ? 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N « 

M®.." f 
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JARDIN MABILLE. — Tous les soirs. Concert et 
bal. — Partie musicale de 9 heures à 10 heures. 

FOLIES-BERGÈRE. — 8 h e u r e s 1 / 4 . Tous les so i r s : 
Diver t i ssements . — Saynè tes . = P a n t o m i m e s . 
Gymnas tes . — Clowns. — Acrobates . — Ex-
cen t r i c i t é s .— L. Mayeur et son orches t re . 

EDEN-GALLERY (genre Tussaud), 10 h . matin,-
11 h . soir. F a u b . - P o k s o n n " , 6. En t rée : 1 f r . 

U Gérant ; PAU'. »INAT. 

PALACE-THÉATRE. — Pa t inage , spectacle var ié . 

B A - T A - C L A N , Pala is chinois. Concert spectacle, 
tous les soirs. 

HIPPODROME. Tous les soirs , à 8 h . 1 / 2 . — Repré-
sentation suppl . à 3 h . , jeudis , dimanches et fêtes. 

ELDORADO. Concer t -spectacle tous les s o i r s , 
g rand succès. 

Saint-Oermaln. — Imp. D. Baro» et C'*. 
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